
UN GRAVE. :DANGER ~ 
') : . 

. ! 1 
GABRIEL-ROBlNE',f ém• M vait hier daos Le 1:igaro à 

• propos du chHfre dc!'s voix 
communistes : « L'Human~té '?O"{ 
dira sans doute qtlc i:' est 1111 tr,om· 
phe ... » 1 • • b.: • Eb bien ! non, monsieur Ro ,. 
net ... 'Nous faisons. ' nous, à, nos 
lecteiu:s et à nos électeqrs 1 hon. 
neur de leur dire la vérité, et la 
védté est que la situation • est 
grave. Lâ vérité est qu'un grave 
da11ge.r pèse sur la démoçratie. ta 
vérité est que la venue de de 
Gaulle au pouvoir ~ ouvert la 
porre à l'aventuie, ainsi que le,s 
com,nnufistes l'avaient ptévu. 

,. Cela dit, le Parti Communisfe 
Fra11çais reste, aveç près de quatre 
millions, Je 11oix, le P,remicr parti 
àe Fra11,c, 

Saos ces millions d'hommes et 
de femmes lucides , cou.rageux, qui 
ont fait confiance au · Parti de la 
République , au Parti de la défensê 
des salaires, au Parti de la paix en 
Algérie et de la coexistence , paci• 
figue, le fascisme pui: et ,simple, 
,les << colonels J», leurs compltces 
et leurs alliés o'auraièn t pour ainsi 

1 Si · dans ' qu~1ques semaines M. 
Soustelle était .. premier ministre, le 
p~è'mîer • ministré souhaité par 
Massu, le pre.mier ministre d'une 
coospiration an~i<lémocratique 'donc 
le réseau s' ét~nd déjà sur toute la 

'Frânce, c'esi ess'èntielfémmt à G11y 
/\folle t qu'il te devrait. C'est la 
capitulation · du 6 février l<J56 

, devant les ult ras, c'est Lacoste, 
c'est Î'aventûre de Suez qui ont • 
prépa ré tout cela r ... 

Le rôle des dirigeants socialistes 
a été particulièrement néfaste en 
ceci qu'ils ont contribué à Jémo· 
ralise, et à désorienter l'opinion 
républicame au plus fort de la 
vagl\e cbauvice et colonialiste, 

'LES communistes, eux, sont liers 
d'êt .re allés contre le ·courant 
chauvin et nationaliste enue, 

tenu par les guerres. coloniales, y f 
compris dans Ja classe . ouvi:ièie. 
L'Histoire leur donnera· raison. Elle 1 
leur donne déjà raison. N'est-il pas 
remarquable qp'au momebt ' même 
où les ultras d'Alger et de Fraoce 
tiraient de leur succès la · con du· · 
sion qu'.il falla'Ît pç,ursuivre et 
intensifier la guérre d'Algérie, la • dire :plus rien dev:112t eux. 

. . G.uinée ,et • 1-e-Ghana jetaient, en ~ 

C:AR· une autre caractéristtque ' décidant de s'unii:, les bases des 
de ce scrqtin, c'est ~n effet la « Etau Unis d'Afrique » ! Voilà 
lourde défaite subie par • I5s , ver.s où va• le monde 1 

forma,tions et les leaders de la ~ . • . . . _ 
gauche :« -non-communiste ». Cette , • Le . problem.~ çolomal ams1 pose 
dlfaite aggrave le péril pour lit ne ser;t pas resolu pa~ une absurde 
République. et sanglaote « reconquête ». Les 

p.réteodus « hommes nouveaux », 
qui on't réussi à abuser .une partie 
de l'opinion française , apparaîcront • 
bientôt pour ce qu'il~ sont : les 
hommes d'un passé absolument ' 
condai;n(!é. 

Çe qui est · vrai .pour le pro· 
blème colonial est vrai aussi pour 
le problèmè social et pour les, 
prçblèmes politiques que po~e le 
fonctioonement de l'Etat moderne . 

Ce n'est pas revenir vainement 
sur le passé, mais au contraire pré• 
parer Jlavènir que de rappeler 
qu'en dépit des efforts de notre 
Parti la division · de l,a gauche 
o'avait pu être surmontée à temps,, 
Une des conclusio.ns que l'on peut 
tirer de ces élections est qu'i l est 
absurde de critiquer la politique 
gouvernementale tout en refusant 
ltalliaoce avec le Parti Commu• . 
nisie sa.as lequel toute opposition 'La tentative de faire supporter 
est stérile+ . aux travailleurs et aux classés 

A · force de ne pas vouloir des moy_ennes , les frais du maU\•ais 
voix communistes on finit par pet• , .fonctionnement du système capita· 
dre ses propres voix. liste , est vou,e à l'échec ·et ce 

n'est pas le pouvoir personnel qui 
pourra résoudre.. des difficult és 
financières et économiques sur les· 
quelles lè « prestige » est saqs 
effet ... On le voit bien oo Espagne, 
au l?orcugaJ, en Grèce, etc. 

CEPENDANT - ..ainsi que le 
rappelle le Bureau Politique 
de cotre Parti - la cause 

essentielle de l'avance réactionnaire 
et fasciste a été et demeure l'anti· 
communisme des dirigeant's soda · 
listes. De cet anticommunisme, la 
S.F.I.O. n'a même pas profité. En 
fait, elle a perdu des voix par raP· · 
port à 1956 et il est •de notoriété 
publique qu'en maints endroits 
elle n'a pu compenser ces perres 
que parce qu'elle a recueilli de's 
voix antiouvcières. 

L'aoticommunisme -des dirigeanrs 
sociali4tes a fait de la S.F.I.O. 
l'orage et l'exécutant de la droite 
ultra-colonialiste, .fasciste et fasci­
sante, qui entre aujourd'hui au. 
Parlement avec Soustelle à sa tête 
et aussi - ne l'oul)lions ,pas .:.. 
soixante,dix hommes de main 
« élus » de l'administration mili• 
taire d'Alsérie ! 

La dure réalité va parler plus 
fort que les radios mensongères et 
qu'une presse dont la principale 
fonction est ,de farder la vérité. 

Nous devons, quant à nous : 
prépar;:er ' le réveil en montrant le 
danger · fascis.ie à tous ceux qui 
l'avaient ignoré ou sous-e.,timé. 
Nous devons travailler à rassem· 
bler toutes les forces démcratiques 
contre le ,régime autoritaire et les 
entreprises de la réaction. C'est 
une tâ,che immense et diffi cile. 
Nous l'accomplirons avec la cerli· 
tude - une certitude raisonnée 
que l'avenir , nous apparcient. 

Pierre COURTADE. 


